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que ceux qui, engagés dans la lutte, ne nous jugent que d'après
ce qu'ils attendent de nous, à tort ou à raison.

Il est rare qu'un peuple ne s'élève pas à la hauteur de sa mis-
sion et de son devoir. Ceux qui nous accuseraient de lâcheté ne
connaissent pas le peuple. Le peuple est simpliste, ses grandes
résolutions viennent du cœur, il ne vibre pas à tous les sons, et
l'équivoque le laisse indifférent. Dans les graves événements qui
nous occupent, les gouvernants de la Province ont obéi au senti-
ment populaire. Eux, peut-être auraient-ils cédé à la pression
extérieure, peut-être auraient-ils accepté de se mettre en bonne
posture devant le inonde ; alors que le peuple, lui, ne prend ja-
mais d'attitude et suit franchement et naïvement son sentiment,
beau ou non, mais jamais faux. Il comprend l'honneur, mais pas
à la manière des individus. Instinctif et inconscient, il est inca-
pable de rendre raison de ses actes, mais l'histoire, un jour, en
rendra compte. Il se trouvera un historien qui s'en fera l'inter-
prète et qui saura démêler les causes profondes et en donner la
formule.

Aucun peuple n'a, de gaieté de cœur, voté la conscription.
En Franec, elle date de la Révolution, et c'en est l'exemple le plus
frappant. Mais quel peuple a jamais été placé dans un péril plus
grand et remué par un sentiment plus profond ?

Ici, ni l'amour de l'Angleterre, à laquelle il est cependant très
fidèle, ni l'amour de la France ancestrale, plus fort cependant que
celui de la France pour nous, ne sont de ces puissants ressorts
qui jettent un peuple hors de ses foyers, comme autrefois les croi-
sès ; la civilisation menacée est un élément dont la portée lui
échappe. Les circonstances locales, que tout le inonde connaît
et dont vous avez parlé, ont plutôt refroidi l'ardeur qui a poussé
beaucoup des nôtres à s'enrôler volontairement. Même je crains
que, une fois la loi votée, le peuple ne s'affole et qu'il n'arrive des
malheurs inexcusables et irréparables. Je crains ceux qui le pous-
sent. Il n'a pas besoin d'être stimulé. Les démagogues ne sau-
ront que l'entraîner à sa perte. L'effervescence factice qu'ils déve-
loppent n'augure rien de bon. Il faut que les gens sensés coin-
mencent à réagir, car le mouvement dépassera son but.

Pour revenir à votre cas personnel, il est difficile de vous ré-


